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Quelques années après, Mgr Langevin, à la demande de 
Rome, commençait l’oeuvre du Petit Séminaire. De concert avec 
son clergé, le grand archevêque voulait une construction digne 
d’une oeuvre si belle, il la voulait spacieuse, il la voulait su­
perbe, et bientôt le Petit Séminaire apparaissait grandiose en 
sa masse de pierre, projetant dans les airs son dôme majes­
tueux. Mgr Langevin l’avait érigé à l’ombre de sa cathédrale, 
afin de pouvoir, même après sa mort, veiller sur lui.

Vint la sinistre nuit du 25 novembre 1922, où en quelques 
heures le vieux collège n’était plus qu’un monceau de ruines fu­
mantes. Devant cette perte totale, nos Pères allaient quitter à re­
gret ce champ de labeur manitobain, quand notre vénéré archevê­
que, Mgr Béliveau, désireux de donner à ses anciens professeurs 
et ses humbles collaborateurs dans l’oeuvre de l’éducation, une 
nouvelle preuve de son estime et de sa générosité, leur céda ce 
monument magnifique qui fait la gloire de Saint-Boniface et de 
tout le Manitoba, et leur confia l’oeuvre si importante du Petit 
Séminaire qui, dès ce moment, se trouva fondue avec l’oeuvre 
du Collège.

Et c’est ce collège-séminaire diocésain, Excellence, que vous 
visitez ce soir ; et c’est ce collège que je vous prie de bénir afin 
que nous, chargés de sa conservation et de son progrès, nous 
soyons toujours à la hauteur d’une tâche si religieusement noble 
et si patriotique, et que nos élèves y apprennent à devenir et 
à rester des jeunes gens de devoir pour travailler plus tard, 
dans leur carrière respective, au bien de l’Eglise et de notre 
chère patrie canadienne-française.

Je leur laisse maintenant l’agréable soin de vous présenter 
leurs hommages avec l’assurance de leur filiale et respectueuse 
affection.

* * *

A la suite d’un joli et délicat programme exécuté par les 
élèves, Son Excellence laissa parler son coeur et dit combien 
elle était touchée des choses qu’on venait de lui dire et de lui 
chanter. Elle fit un nouvel éloge des pionniers qui ont implanté 
l’Eglise dans l’Ouest Canadien, non seulement des chefs, mais 
des soldats inconnus qui les ont aidés de leurs sueurs et de leurs 
sacrifices. Elle donna aux jeunes de précieux conseils et dit 
tout l’amour qu’elle leur portait.

Les personnes présentes et les élèves défilèrent tous devant 
Son Excellence pour baiser son anneau et lui offrir leurs hom­
mages.

Le lendemain, jeudi. Son Excellence dit la messe au Col­
lège. A dix heures une très délicate réception eut lieu à l’Aca­
démie Saint-Joseph. Des choses exquises furent dites et chan-
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